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AVANT-PROPOS 

Le premier volume de la Chronique de Michel le Syrien aurait dû 
paraître depuis plusieurs mois. Une série de difficultés matérielles 
tout à fait inattendues en a retardé l'apparition jusqu'à ce jour . — 
Les dispositions nécessaires ont été prises pour que ces difficultés 
ne se renouvellent pas, et nous avons confiance de pouvoir donner 
dans quelques mois le second fascicule déjà en majeure partie im­
primé. 

Notre dessein était de mettre en tête de ce premier volume une 
Introduction développée; mais les nombreux renvois que cette 
introduction comporte aux différentes parties de l 'ouvrage ne nous 
permettent pas de l'achever utilement avant la publication intégrale 
de la Chronique. Elle paraîtra donc avec le dernier fascicule et les 
Tables. On y trouvera les explications voules sur la méthode que nous 
avons suivie pour l'édition de Michel. Nous nous bornerons ici à 
quelques observations préliminaires. 

Nous citons toujours le Chronicon d'EusÈBE d'après l'édition de 
Schœne, Berlin, 4866-1875. Quand nous renvoyons aux dates des 
Canons chronologiques, H désigne la version latine de S. Jérôme; 
Ami., la version arménienne; lorsque les deux versions sont d'ac­
cord pour la date nous mettons simplement E. 

La Chronique syriaque de BAR-HÉBREUS (BH. Chr. syr.) est citée 
d'après l'édition de Bedjan, Paris , 1890; et sa Chronique ecclésias­
tique (BH. Chr. eccl.) d'après l'unique édition d'Abbeloos et Lamy, 
Louvain, 1872. 

La version arabe (carsouni) de la Chronique de Michel, renfermée 

h' 
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dans le ms. Orient. 4402, du British Muséum, est désignée par 
l'abréviation : Arab. ou Ar. ; la version arabe de la Bibliothèque 
Vaticane, qui commence seulement vers la fin du Livre V, sera citée 
sous cette rubrique : Ar. Vat. 

Les chiffres en caractères gras insérés dans la traduction répon­
dent aux pages du texte syriaque. 

Nous avons conservé autant que faire se pouvait, dans les cinq 
premiers Livres, la distribution du texte marginal, par rapport au 
texte principal ; mais il était impossible de toujours reproduire 
exactement la disposition du manuscrit, sans laisser inutilement de 
grandes lacunes. 

Comme les Canons chronologiques ne sont pas disposés réguliè­
rement au milieu du texte qui devait primitivement les encadrer, 
comme chez Eusèbe, il a paru préférable de faire simultanément la 
transcription de tous les tableaux. Cette transcription, qui est plutôt 
une restitution, eu égard au grand nombre de fautes de copiste qui 
se sont glissées dans les chiffres, sera imprimée à la fin du VI0 Li­
vre, à l'endroit où s'arrêtent les canons d'Eusèbe, continués ensuite 
par ceux de Jacques d'Edesse. 

Au lieu de multiplier, dans les notes, les restitutions des noms 
propres tirés d'Eusèbe, qui ont été estropiés maladroitement par 
les copistes syriaques, dans cette première partie de la Chronique, il 
nous a semblé qu'il valait mieux donner simplement la forme grecque 
originale. La restitution du syriaque sera facile pour les Orienta­
listes d'après la comparaison avec le grec ; elle aurait été sans inté­
rêt pour ceux qui ne consulteront l'ouvrage qu'au point de vue his­
torique. — Pour le même motif nous nous sommes abstenu de donner 
des notes purement philologiques. 

Les noms de lieu qui demandent à être identifiés se présentant 
fréquemment dans la suite de la Chronique, j ' a i pris le parti , pour 
éviter les renvois et les répétitions, de réserver ces identifications, 
et en général toutes les notes géographiques, pour l'Index topogra­
phique. 

Nous n'avons pas toujours signalé les erreurs légères de copiste 
qui ne portent que sur la confusion habituelle de quelques lettres 
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en syriaque, et que les lecteurs les moins familiarisés avec cette 
langue redressent sans difficulté ; par exemple : o pour ? au commen­
cement des mots; > pour >, ̂  p o u r \ > pour j , et réciproquement. 

A partir de l'endroit où la Chronique cesse d'être une simple tra­
duction pour devenir un document vraiment syrien, soit par son 
originalité, soit par ses sources, c'est-à-dire à partir du VIe Livre, 
nous employons une tout autre méthode tant dans la disposition 
des textes que dans le système d'annotations ; nous comparons 
soigneusement le texte de Michel avec ses sources et avec les autres 
historiens syriens ou étrangers. Mais ce travail de critique nous a 
paru superflu pour la partie qui répond à la Chronique d'Eusèbe. 

Toutes les questions, d'ailleurs assez compliquées, relatives à la 
chronologie, seront traitées simultanément dans un chapitre spé­
cial de l'Introduction. — Un autre sera consacré à l'étude des sources 
de Michel et renfermera de brèves notices sur tous les auteurs qu'il 
cite. 

Nous ne pouvons livrer ce premier fascicule à la publicité sans 
exprimer ici nos remercîments les plus sincères à l'Académie des 
Inscriptions et Belles-Lettres pour son g'énéreux et bienveillant 
encouragement, et particulièrement aux Membres de la Commis­
sion des Travaux littéraires qui ont bien voulu proposer à l'Acadé­
mie de prendre cette publication sous son patronage. 

Que toutes les personnes qui nous ont aidé et encouragé à divers 
t i tres, spécialement M. Barbier de Meynard et M. le Mis de Vogué, 
reçoivent aussi l'expression de notre grati tude. 

Par is , le 15 décembre 1899. 

J . -B. CHABOT. 
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DE 

MICHEL LE SYRIEN 

PRÉFACE DE L'AUTEUR1 

Frères dévots et studieux, comme je considérais dans le grand nombre des 
Chroniques les faits qu'il en importait de connaître, je me suis abstenu d'entrer 
dans le détail de ceux qui peuvent être connus grâce au grand nombre des 
récits [existants], et j 'ai compilé, en recueillant, des écrivains ecclésiastiques 
et profanes, ce qui était utile et convenable ; afin de réveiller par là la paresse 
mortelle de beaucoup, et d'éclaircir les ténèbres de l'ignorance, élevant le 
regard vers la récompense de ma peine. Je laisserai ce trésor à l'Eglise et aux 
Docteurs des enfants de la nouvelle Sion, afin de survivre à mon temps. 

En premier lieu, il nous faut placer le principe du genre humain, Adam, 
afin de commencer l'édifice par sa base. C'est l'utilité de ceux qui parlent et 
de ceux qui écoutent. — Mais il est nécessaire de donner tout d'abord les 
noms des historiens dont nous nous proposons de tirer les matériaux de notre 
édifice 2. 

1. Comme nous l'avons exposé dans l 'Introduction, nous suppléons le début de la Chronique par 

la traduction de l 'abrégé arménien. Le passage a été traduit pour nous par D. Parisot sur le texte 

imprimé de l'édition de Jérusalem de 1871. Les titres (Préface, Livre Ier) sont ajoutés par nous. — 

2. Sur chacun des auteurs énumérés ici ou cités ultérieurement dans le cours de la Chronique, voir 

le chapitre de l 'Introduction consacré aux Sources de Michel. 

. ' I . 1 



2 CHRONIQUE DE MICHEL LE SYRIEN 

[Jules] l'Africain, Jésu, Hégésippe, juifs, écrivirent jusqu'à la venue du Christ. 
Annianus , moine d'Alexandrie, écrivit d'Adam jusqu'à l 'empereur Constantin. 

Eusèbe Pamphile composa son livre à l'aide de leurs écrits, et l'appela [His­
toire] Ecclésiastique. 

Zosime, Socrate et Théodoret , l 'hérétique, commencent leurs écrits à Con­
stantin et [descendent] jusqu 'à Théodose le Jeune. 

Jean d'Antioche et de Djebel, Théodore le Lecteur, de Constantinople, et 
Zacharie, évêque de Mélitène, écrivirent à partir de Théodose jusqu'à Justi-
nien l 'Ancien. ' 

Jean d'Asie écrivit d'Anastase à Maurice. 
Gour iaa écrit depuis Justinien jusqu'à Héraclius, et sur l 'entrée des Arabes ' 

dans le pays des Syriens, qui eut lieu au temps d'Héraclius. 
Saint Jacques d 'Edesse fit d'eux tous un abrégé. 
Denys le patriarche écrivit depuis Maurice jusqu'à Théophile, l 'empereur des 

Grecs, et Haroun, Ternir des Arabes. 
Ignace, évoque de Mélitène, Çaliba l 'Ancien, de Mélitène, Jean de Kaisoum 

et Denys (d'Alexandrie), Bar-Çalibi, firent plusieurs chroniques d'Adam j u s ­
qu'à leurs temps. 

Après avoir énuméré les chroniqueurs qui, en considération des disposi­
tions studieuses des auditeurs de ce temps-là, ont écrit avec de riches couleurs, 
nous [qui vivons] au déclin des temps, voyant notre indolence [nous écrirons] 
en abrégé en passant rapidement sur chacun [de ces récits]. 

Mais il ne faut pas que les hommes studieux consument leurs forces à consi­
dérer le plus ou le moins dans la supputation des temps, à cause de la vérité de 
cette parole du Seigneur2 : <- Le Père a placé en sa puissance la connaissance 
des moments et des temps. » Il paraît en effet beaucoup de divergence entre la 
version des Septante et celle que possèdent les Syriens, celle que le roi Abgar 
fit t raduire , et que Jacques d 'Edesse révisa en employant l'artifice d'une con­
version simulée au judaïsme, afin que les Juifs ne lui cachassent pas la vérité. 

1. Littéralement : des Turcs. — 2. Cf. Act. Ap., i, 7. Réminiscence de la Préface de la Chro­

nique d'Eusèbe (édit. SCHŒNE, 1,2-3). 
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DEPUIS ADAM JUSQU'AU DELUGE. 

CHAPITRE I. — Or, d'après les Septante, Adam, ayant atteint 230 ans, en­
gendra Seth, et vécut encore 460 ans ; et sa vie entière fut de 930 ans, jusqu 'à 
la 137° année de Malalael. Il mourut la 60e année d 'Enoch ' . Cette supputation 
est une faute dont les LXX ne se sont pas aperçus. Selon les Syriens, Adam 
ayant atteint 130 ans, engendra Seth et vécut encore 800 ans, ce qui fait en vé­
rité 930 [1] ans 2 , jusqu 'à la IXe génération. — Annianus le moine apporte le 
témoignage du Livre d'Enoch et di t 3 : « Adam, après sa sortie du Paradis, étant 
âgé de 70 ans, connut Eve, et elle enfanta Gain ; et après 7 ans elle enfanta Abel ; 
et après 53 ans Gain tua Abel. Adam et Eve le pleurèrent pendant 100 ans, et 
ensuite ils engendrèrent Seth à sa ressemblance et à son image. » — Méthodius 
de Patara d i t ' : « Trente ans après être sortis du Paradis ils engendrèren t Gain 
et Glimia, sa sœur, et après 30 autres années, ils engendrèrent Abel et Labyda, 
sa sœur, avec lui; en l'an 130 de la vie d'Adam, Caïn tua Abel, et en l 'année 230 
d'Adam" Seth fut engendré . » — Ceci suffit pour montrer , quoique brièvement, 
Paccord du comput des chroniqueurs \ 

CHAPITRE II. — Le Livre sacerdotal de la prophétie donné par Moïse, 
l 'homme de Dieu, enseigne que Dieu fit le ciel et la terre ; la te r re , après avoir 
été créée par sa sagesse souveraine, était invisible et instable ; le souffle de 
Dieu reposait à la surface des eaux. Et Dieu dit : « Que la lumière soit » ; et 
Dieu vit que la lumière était bonne ; et Dieu sépara la lumière des ténèbres ; et 
Dieu appela la lumière : jour , et il appela les ténèbres : nui t ; et il y eut un soir, 
et il y eut un matin : un jour 7 . » L'esprit prophétique parle ainsi successivement 
de chacun des jours . Et, arrivant dans sa narration au sixième jour dans lequel 
Dieu créa Adam, après toutes les créatures , il dit8 : « Et Dieu dit : Faisons 

1. Ces chiffres ne concordent ni entre eux, ni avec les chiffres de nos éditions des LXX. Voir le 

chapitre de l 'Introduction consacré à la Chronologie de Michel le Syrien. — 2. Ici commence le 

texte syriaque de notre manuscrit. Les chiffres en caractères gras répondent aux pages du texte. 

— 3, L'ouvrage d'Annianus est perdu. — 4. Passage cité dans BAR-HÉBRÉUS, Chronicon syriacum 

(éd. BED.IAIS', p . 3). — 5. Lire ^ ^ au lieu de ^-». — 6. Nous transcrivons textuellement les chiffres 

et les dates donnés par notre ms , à moins qu'il ne s'agisse d'une erreur évidente de copiste-, et, 

dans ce cas, la correction est toujours signalée en note. Toutes les questions relatives aux dates, 

et les modifications à y apporter , sont examinées simultanément dans le chapitre de l 'Introduction 

consacré à la Chronologie de Michel. — 7. Géra., i, 3-5. — 8. llnd., 26-27. 
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l 'homme à notre image et à notre ressemblance : et qu'il domine sur les pois­
sons de la mer, et sur les oiseaux du ciel, et sur les bêtes de toute la ter re , et 
sur tous les reptiles qui rampent sur la terre ; et Dieu fît l 'homme ; et il le fit à 
l ' image de Dieu. » Ensuite , il continue et complète ce qui manque, en parlant 
de la formation d'Eve d'une côte et de tout ce qui se passa jusqu'à la chute et 
à l 'expulsion du Paradis. 

Ces choses se trouvent [non] seulement dans le Livre sacerdotal, mais aussi 
dans toutes les Chroniques qui parlent sur ce sujet; nous en citons une plus 
bas, pour témoignage. Que celui qui lit comprenne ; car si ces choses ne 
sont pas enseignées avec soin et comprises selon l 'esprit des saints, les choses 
qui se passèrent ensuite demeurent inintelligibles '. 

CHAPITRE III . — Depuis le jour où fut créé Adam, jusqu'à Iared qui naquit 
à la VI0 génération, dans laquelle Adam mourut , il y eut en tout 930 ans. Or 
pendant ce temps il n'y eut point de roi et on n 'entendit point parler de royauté ; 
car Adam, le premier homme et le père du genre humain, créé à l 'image de Dieu, 
gouvernait tous ceux qui étaient nés de lui et de ses enfants, en ces généra­
tions, pendant tout le temps de sa vie. 

[2] Après la mort d'Adam, son fils Seth gouverna tous ceux de son peuple 
pendant 128 ans2 . Seth vécut 205 ans selon la tradition des LXX, et il engendra 
ensuite des enfants ; (selon la Pesitta 105 ans3). Toutes les années de la vie de 
Seth furent, selon la tradition des Grecs , des Hébreux et des Syriens, de 970 ans. 
Il mourut à la VIIe génération ou, d'après le syriaque, à la IXe génération. 

Du temps de Seth, ses enfants se souvinrent de la vie bienheureuse du Paradis 
et ils songèrent à plaire à Dieu par la pureté ; ils montèrent sur le mont Hermôn, 
et ils y vécurent dans les œuvres saintes, éloignés du mariage. C'est pourquoi 
ils étaient appelés Benê Elôhim et « anges » \ 

Énos engendra, à l'âge de 190 ans, d 'après les chroniqueurs Annianus et Afri-
canus, et de 90 ans, d 'après le syriaque. Il songea à invoquer le nom du Sei­
gneur , et s'appliqua aux œuvres saintes. D'après le grec et le syriaque, les 
années de la vie d É n o s furent de 905 ans ; et il mourut à la VIII0 génération, 
le syriaque dit à la Xe générat ion. 

Caïnan, d'après le grec, engendra à l'âge de 170 ans 5 , et d'après le syriaque à 
l'âge de 70 ans. La vie de Caïnan fut de 800 ans, et il mourut à la IXe généra­
tion. 

Après lui vint Mahlalaël, qui engendra à l'âge de 165 ans, ou, d'après le 

1. Littéralement : « sont fermées » v£.3iW*>. — 2. Ms. 138 : Le chiffre 128 est demandé par le cal­

cul indiqué à la fin du chap. rv; cf. p . 8, n. 3. — 3. Ms. 150. — 4. Le passage est cité par BAR-

HÉKRÉUS, Chron. syr., p . 4. — 5. Ms. : ^ o (130) pour >MÏ (170). 
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syriaque, à l'âge de 65 ans. Sa vie fut de 895 ans, et il mourut à la Xe géné­
ration. 

Iared, d'après le grec et le syriaque, engendra à l'âge de 162 ans ; d'après le 
ms. des Samaritains, il engendra à 62 ans. Sa vie fut de 962 ans, jusqu 'à l'an 
3 6 6 d e N o é \ 

En l'an 40 de Iared finit le premier millénaire. 
En cette année-là, les Benê Elôhim, 'qui étaient au nombre de deux cents, des­

cendirent du mont Hermôn. Voyant qu'ils ne retournaient pas au Paradis , ils 
furent pris de découragement et abandonnèrent la vie angél ique. Ils s'aban­
donnèrent aux voluptés charnelles2 . l i s se const i tuèrent un roi nommé Sémiazôs3 . 
Annianus raconte d'eux qu'ils descendirent du mont Hermôn vers leurs frères, 
les enfants de Seth et d 'Enos, qui ne voulurent point leur donner de femmes, 
parce qu'ils manquaient à leur promesse . Ils allèrent alors t rouver les enfants 
de Gain, pr irent des femmes et engendrèrent des géants puissants qui furent 
des pillards, des assassins et des héros fameux, c'est-à-dire des coureurs auda­
cieux. 

CHAPITRE IV. — Le premier roi fut Adam; Seth lui succéda. De leur temps 
laconcorde et la paix régnaient parmi les hommes [appliqués] aux bonnes œuvres 
dans la crainte et l 'amour de Dieu. Ceux qui étaient appelés « anges » et « en­
fants de Dieu » étant déchus, ils multiplièrent les t roubles , les combats et les 
meur t res ; ils se choisirent Sémiazôs pour roi. Les enfants de Seth qui habitaient 
au nord, dans le troisième climat, qu'on appelle la région inférieure, devinrent 
leurs émules et les imitèrent. Ils apprirent la malice des enfants de Gain et la 
suivirent. Ils se consti tuèrent eux aussi un premier roi, Alôros, à l'imitation de 
Sémiazôs ; il régna dix sares. Il y eut [3] dès lors deux royaumes. 

[Extrait du livre de Josèphe*]. — (Les 
enfants de Seth menèrent une vie tran- . . [3] le temps du monde, mais il a 
quille) [3] « et à cause de leurs belles fait défaut*. Celui-ci est aussi mentionné 
qualités, ils découvrirent l'astronomie". comme le premier [prêtre] par S. Mar 
Pour que leurs découvertes ne périssent Jacques \ 11 y a de nombreux témoigna-

1. Ms. : « de Iared ». — 2. La lacune doit être ainsi complétée d'après l 'arabe ; L|oo>*a loajjo 

ow|»ûa^. — 3. SetuaÇà;. 

4. Ant. Jud., I, ir. — 5. Litt . : « la science céleste ». 

6. Le texte marginal débute par cette phrase mutilée que je ne saurais resti tuer. Ces passages 

sont d'ailleurs sans intérêt pour l 'histoire. — 7. Jacques d 'Édessc. 
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Après Alôros le Chaldéen, neuf autres régnèren t successivement jusqu'au 
Déluge : tous Chaldéens, dont le nombre d'années se trouve dans le comput des 
Chaldéens, [exprimé] selon les noms de l 'époque en sares, en nères et en sosses'. 
— Le premier fut Alôros2 , Chaldéen de Babylone, qui régna 10 sares, c'est-à-
dire 98 ans et 230 jours . Le second, Alapâros % son fils, régna 3 sares, c'est-à-
dire 29 ans et 215 jours . Le troisième fut Almêlôn % Chaldéen, de la ville de 
Paut ib iblon 5 ; il régna 13 sares , c'est-à-dire 128 ans et 80 jours . Le quatrième, 

pas avant de parvenir a la connaissance 
des hommes, Adam ayant prédit qu'une 
[double] destruction totale surviendrait : 
l'une par le feu, l'autre par le Déluge'', 
ils firent deux stèles : une de briques et 
l'autre de pierre ; et ils écrivirent sur 
chacune d'elles ce qu'ils avaient décou­
vert; de sorte que si celle de briques 
était détruite par la pluie, celle de pierre 
demeurant permît aux hommes d'appren­
dre ce qui y était écrit. Or la stèle de 
pierre existe jusqu'à présent. » 

De Josèphe 7: « Pendant sept généra­
tions ces [enfants de Seth] continuèrent 
à considérer Dieu comme le Seigneur 

ges que les vertus spirituelles et saintes 
ont été consacrées et qu'elles ont un sa­
cerdoce; nous en citerons quelques-uns 
dans ce livre pour montrer la descen­
dance angélique du souverain sacerdoce. 

Extrait* du livre de Denys lArèopagite 
sur la Hiérarchie céleste, chap. x. — 
Nous avons donc conclu que cette hié­
rarchie angélique et première des es­
prits à l'égard de Dieu découle de la 
splendeur originelle et mystérieuse, car, 
sans intermédiaire 9, [elle s'élève jusqu'à 
lui, purifiée, illuminée et perfectionnée 
par le don mystérieux et brillant de la 
principauté divine : (mystérieux, en tant 

1. Le fragment provient de Bérose. Voir le passage dans SCHŒNE, Euseb. Chron., I, col. 10. — 

Cf. BAK-HÉBRÉUS, Chr. syr., p . 4-5, pour les variantes orthographiques des noms on syr iaque; et, 

ci-dessous, le tableau du chap. vin. —- 2. "AXwpo;. — 3. 'AXârcapo;. — 4. 'AJJ^XWV. — 5. ilauT!-

ëtêXov. Le ms. a ici, par e r reur : Trautibiblon ; le nom est écrit correctement plus bas . 

6. Le texte semble devoir être corrigé a insi : }'t§**i \\^&£o<$ l^frû» \*i-\ *̂» ow : l?a>» ov^**= ,*> o « 

— 7. Antiq. Jud., I, m , 1 . 

8. Nous restituons ce titre à cause de l'espace vide du ms. La citation du livre du Pseudo-Aréo-

pagite est empruntée à la traduction de Sergius de Rés'aïn. J'ai collationné le passage et les sui­

vants avec cette traduction renfermée dans le ms. syr. du British Muséum, add. 12151. — 9. Ce 

qui suit, jusqu'aux mots : « notre souverain sacerdoce », était renfermé dans la lacune qui doit être 

complétée ainsi [add. ms. 12151, fol. 30) : !cw»^o ILm^lJoiaj La=oov* ^o «Loi. Ps->.&>>o |La.\.*> Û » ^ov= 

. |t^',»kiioo |£^,CA9 ;*\to |&>*iv,«&>v5 y*) . 'o I I ^ u ^ ôv»k»|» «w \ P*x>k*ioo IJWJ&ÛOO t»s»k*s : ILoov -̂ ta*»v 

l?oi ^» .1,*.|kao I L M O V ^ ^ y«| lî̂ Cs» O 2 ^ I O . | t ; . sa^ U&*o ûs«!so,o L^ovi-oo Cŝ lsovO Co©v»k*j y>| , ^o |&>**Aii 

•> |.3>.o . <*^o UÛJOO La*»» j&^O^L ucn«*so . |l\.Cs^L «w |&»A1.O/. ^CA **>O •. Ci£\«»a»so LOS, I^AL.}/.» >»̂  o o t ^> 
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Amménon 1 , Chaldéen, aussi de Pautibiblon, régna 12 sares , c'est-à-dire 
118 ans et 130 j o u r s ; le cinquième, Amégâlaros 2, également de Pautibiblon, 
régna 18 sares, c'est-à-dire 177 ans et 195 j o u r s ; le sixième, Daônos3 , pasteur , 
aussi de Pautibiblon, régna 10 sares, c'est-à-dire 98 ans et 230 jours ; le septième, 
Eudorancos 1 , aussi de Pautibiblon, régna 18 sares, c 'est-à-dire 177 ans et 
195 j o u r s ; le huitième, Amempsinos \ de Laranchon", régna 10 sares, c'est-à-
dire 98 ans et 230 jours 7; le neuvième, Otiartès 8, aussi d e l à ville de Laran-

tout-puissant, et à s'appliquer en toute 
chose à la vertu. » 

Protus, le Romain s, dit à propos de 
Seth que ce fut lui qui apprit à écrire, en 
langue hébraïque. 

Du livre <£Hênocli*". « Il arriva que les 
hommes s'étant multipliés sur la terre 
en ces jours-là, il leur naquit des filles 
très belles, que les anges eux-mêmes 
convoitèrent. Ils errèrent et se dirent 
les uns aux autres : « Choisissons-nous 
des femmes parmi les filles des hommes 
de la terre et engendrons-nous des en­
fants. » Sémiâzôs leur prince dit : « Je 
redoute que vous fassiez cette action ", 
etque je sois seul responsable de ce grand 
péché. » Ils lui répondirent : « Jurons 
tous et faisons serment que nous ne chan­
gerons pas de volonté », et alors ils ju­
rèrent et firent serment '". — Ceux qui 
descendirent sur la montagne du temps 
de Iared étaient au nombre de deux cents. 

qu'intellectuel, plus simple et plus uni-
tif; brillant, parce qu'il est le premier 
donné, la première lumière et la plus 
parfaite), et elle est rattachée à lui prin­
cipalement comme à son illuminateur. 
A celle-ci est rattachée la secondehiérar-
chie, selon son rang; à la seconde la 
troisième, et à cette troisième] notre 
souverain sacerdoce, selon la loi régu­
lière du suprême pontificat et par une 
divine harmonie d'après laquelle il se pro­
page avec une parfaite régularité, dans 
sa mesure, dans son origine et dans sa 
fin. Les anges, en effet, sont les inter­
prètes et les messagers de ceux qui sont 
avant eux, et les premiers le sont de 
Dieu qui les meut immédiatement, tan­
dis que les autres sont mus par Dieu se­
lon leur hiérarchie, car tout cela convient 
à cette harmonie surnaturelle et à cette 
sainte distribution [de tous les êtres 
raisonnables]. 

1. A[i.uiv5>v. — 2. MeyâXapo;; HIER. : Amegalarus ; BH. : uKsoiU^ke ; il faut vraisemblablement 

resti tuer dans notre ms. : *aoo»U>^Uo|. — 3. Aâwvo?. BH. : IOOOJOI»; corriger ainsi notre ms . — 

4. Etkôwpaxo;; Edoranchus. — 5. 'Ajxsfjujnvôç ; corr. : taoaimflaol*»!.— 6. Aapây/ov. — 7. Ms. : 197 ans 

et 130 j o u r s ; Arm. : 197 ans et 230 jours . — Il y a une erreur de chiffre. Le total des années des 

neuf autres rois donne 1084 ans et 340 jours . La somme totale indiquée étant 1183 ans et 205 j . ; 

il est manifeste qu'on doit resti tuer ici 98 ans et 230 j . , ce qui concorde avec le nombre de 10 sares 

et avec le chiffre du tableau (chap. vin). — 8. 'QTKXPTYJÇ. 

9. Les Syriens appellent « romains » les auteurs grecs. — 10. Ch. vi. Voir le texte grec cite dans 

CHARLES, Le Livre d'IJénoch, p . 62. — 11, | j^a£o; gr . : ^pây^a. — 12. Litt . : « s 'anathémalisèrcnt ». 
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chon, régna 8 sares l, c 'est-à-dire 78 ans et 330 jours ; le dixième, Xisoutros ', 
son fils, régna 18 sares, c 'est-à-dire 177 ans et 195 jours . Toutes les années 
réunies forment 1183 ans et 205 jou r s . Du temps de ce dernier eut lieu le Dé­
luge, comme on l 'expose dans le Livre des Chaldéens. Ces 1183 ans et 
205 jours ajoutés aux 10583 années pendant lesquelles il n'y eut pas de roi, et 
pendant lesquelles Adam et Seth gouvernèrent , remplissent l 'espace de temps 
qui va d'Adam jusqu 'au Déluge qui eut lieu du temps de Noé, et forment un 
total de 2242 ans , d'après le Livre sacerdotal. 

CHAPITRE V. — Maintenant que nous avons exposé aussi soigneusement que 
possible le nombre des rois qui existèrent avant le Déluge, [4] leurs noms et 
le nombre de leurs années, revenons au récit de la généalogie de ceux dont 
parle le Livre prophét ique. 

Ils eurent vingt4 princes; [4] Kokabel5, 
le IVe de ceux-ci, enseigna aux hommes 
l'astronomie, c 'est-à-dire les révolu­
tions du soleil, et les 360 signes zodia­
caux c. 

Du livre de Josèphe1 : ((Après qu'Abel 
eut été tué et que Caïn eut pris la fuite, 
Adam s'appliquait à engendrer des en­
fants et était pris d'un vif désir de pos­
térité. Il eut donc beaucoup d'autres 
enfants, et en particulier Seth, alors 
qu'il accomplissait ses deux cent trente 
ans 8; il en vécut encore sept cents au­
tres. Après lui, ces sept générations qui 
avaient loué et craint Dieu, se détournè­
rent, par la suite des temps, des usages 

[4] Du même livre*, chap. xiv : Que 
signifie le nombre des anges? — Il est 
conforme, je crois, au sens et à la tradi­
tion des Ecritures de dire que les anges 
sont des milliers de milliers et des my­
riades de myriades10. 

[Extrait du même écrivain sur la Hié­
rarchie ecclésiastique, chap. icr]. —No­
tre hiérarchie11 est donc fixée dans la 
science divine, et consiste dans l'accom­
plissement d'une divine fonction, ainsi 
qu'il nous faut le démontrer, par les 
Livres saints et supérieurs au monde '3, à 
ceux qui accomplissent les fonctions des 
saints mystères par l'initiation au su­
prême sacerdoce. Ne profane point le 

1. Ms. : 10 sares (- pour u.). — 2. EcWj6po;. — 3. Ms. 1052. Cette restitution 1058 (2242-1184) 

s'impose. Dès lors , Adam ayant vécu 930 ans, le premier roi, Alôros, aurait été établi en l'an 

(1058-930) 128 de Sera. Cf. p . 4, n. 2. 

4. D'après le grec lire : <*;**£•. — 5. Xor/jxëir{k (éd. : Xwgaêt^).). — 6. Lire : tool ; arab. : uit*U ulx\ 

\^i=> <**** ̂ w t A v î ^ teaàOâSs. — 7. Ant. Jud., I I , m , 4. — 8. Lire : ^ j , au lieu de ^ i . 

9. Hierarch. cœlest., ch. xiv ; MIGNE, Pair, gr., t. III , col. 271. — 10. Il n'est pas certain que la 

citation se prolongeât au delà de ces mots. Elle pourrai t être complétée à l'aide du ms. add. 

12151, fol. 3 3 . — 11. Ce passage a été collationné avec le ms . add. 12151 (fol. 38 r°). — 12. Lire : 
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Hénoch engendra à l'âge de 165 ans, selon les trois livres ; d 'après le 
syriaque et aussi d'après l 'hébreu, à l'âge de 65 ans. — On di tqu 'Hénoch, avant 
tout autre montra l'art d'écrire et les let tres, et qu'il fut agréable à Dieu, pen­
dant 300 ans. C'est pourquoi Dieu le fit passer où il lui plut, dans un lieu que 
Dieu seul connaît. On dit qu'il est à croire qu'il s'en alla au Paradis , et que Dieu 
le conduisit là où était Adam avant sa t ransgress ion. 

Mathusala engendra à l'âge de 187 ans, selon l'opinion des LXX, des Syriens 
et des Hébreux; de même selon Andronicus ; Eusèbe et Annianus d i s e n t : [à 
l'âge de] 167 ans ; le samaritain : de 62 ans. Il vécut en tout 969 ans ', jusqu 'à l'an 
98 de Sem", [2 ans] avant le Déluge. Le syriaque est ici d'accord avec le grec, 
c'est-à-dire la Pesitta avec les LXX, pour le temps de la vie de Mathusala. 

Lamech engendra à l'âge de 188 ans d'après les LXX, et à l'âge de 182 ans 
d'après la Pesitta; d'après le samaritain, à l'âge de 53 ans. Ses années furent de 
753 ans 3 d 'après le grec, jusqu'à l'an 69 de Sem, fils de Noé; il mourut 29 ans 

paternels vers ce qui est mal: ils ne ren­
daient point à Dieu les honneurs con­
venables et ne pratiquaient point la jus­
tice à l'égard des hommes; et à cause de 
cela ils attirèrent sur eux l'inimitié de 
Dieu. Beaucoup d'anges s'étant unis aux 
femmes engendrèrent des hommes in-
solents et contempteurs de tout bien, 
a cause de leur confiance en eux-mê­
mes. On dit qu'ils firent des choses 
semblables à celles que l'on rapporte 
des géants. — Tandis que Caïn habitait 
dans le lieu appelé Noud '*, il eut des en­
fants. Il était un professeur d'iniquité 
pour tous ceux qui le rencontraient. Le 
premier, il imagina de partager la terre 
et inventa les mesures et les poids ; il 

Saint des saints ; mais révère-le5; honore 
les mystères de Dieu, par les notions 
intellectuelles et invisibles, en les lais­
sant inaccessibles et inabordables pour 
ceux qui ne sont pas initiés, et ne faisant 
participer que les saints aux choses sain­
tes, avec une sainte clarté, comme il 
convient; car, comme la théologie nous 
l'enseigne, à nous ses familiers ° : Jésus 
lui-même,intelligence divine et superes­
sentielle, est le principe, l'essence et la 
vertu, la source divine de tout sacerdoce 
saint7 . . , . . . [0] et nous tendons aussi 
vers elle. Par une vie divine et uni­
forme, par une certaine opération effec­
tive, il nous donne la vertu qui convient 
aux saints et qui nous conduit a l'exer-

1. Ms. : 962. Le chiffre 969 des éditions est exigé ici par la concordance des années de Lamech. 

— 2. M P . : de Seth. — 3. Ms. : 773 ( s ^ pour s ^ ) . 

4 . Noviô. 

5. Add. 12151 : . . . . ̂ » ^ - ^ . ,À'»ÛO «A0»O ^ * O M U> W ~ U|. — 6. Le passage se lit ainsi {add. 12151, 

fol. 38) : .;. ls;*>o . Laoolo !£-*o ow |i-oûs*l ^o tàwso |Loo>^- *.»»» \-iow N3.CA» OOI ^1» — 7. Il y a ici une 

lacune. Il est difficile d'en préciser la longueur. Toutefois dans ce qui suit l 'auteur paraît résumer 

les paroles du même chapitre i. La chose a d'ailleurs assez peu d'importance. 

I. 2 

file:///-iow
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avant son père ; d'après le syriaque, il vécut 777 ans, et mourut [5] ans avant son 
père . 

En l'an 1666 'naqui t le juste Noé, qui garda sa virginité pendant 500 ans, 
comme il est écrit. D'après le syriaque, il engendra à l'âge de 502 ans. En Fan 
358 de sa vie finit le second mil lénaire; selon [l 'hébreu2], en Fan 344' . 

CHAPITRE VI 4 . — Comme il fut agréable à Dieu par la pratique des œuvres 
ver tueuses , il trouva grâce devant le Seigneur, ainsi que l'atteste le Livre pro­
phétique. Voyant l 'idolâtrie et l ' impiété qui s'étaient multipliées parmi les 
hommes, il s'éloigna d'eux. Dieu l'avertit mystérieusement ; et il garda et accom­
plit les choses qui lui furent di tes ; ainsi qu'il est écrit5 : « Dieu dit à Noé : Voici 
que je vais détruire la te r re . » Il fit ce qui lui avait été prescrit , acheva l'arche, 
y fit entrer de chaque espèce terres t re : des bêtes , des animaux, etc. Lui-même, 
[S] sa femme, ses fils et les femmes de ses fils y entrèrent . — Les eaux et le 
Déluge survinrent en Fan 600 de Noé, qui est Fan 100 [de Sem]. 

Les hommes se mult ipl ièrent sur la ter re , et toute chair avait corrompu sa 
voie devant le Seigneur. Dieu permit qu'ils tombassent dans des combats c rue ls ; 
ils se tuèrent par milliers et par myriades, au point que la terre où ils l ivrèrent 
leurs combatsétaitputréfiée par leur sang. Leursossements formèrent de grandes 
collines, par leur mult i tude. — Après cela et à cause de cela, le Déluge survint 
dans le second mois, le vingt-septième jour de ce mois. Les sources du grand 
abîme furent ouvertes, les cataractes des cieux furent ouvertes , et il plut sur 
toute la terre pendant quarante jours et quarante nu i t s ; les eaux s 'accrurent; 
elles soulevèrent l 'arche, elles couvrirent les plus hautes montagnes qui sont 
sous les cieux et les dépassèrent de quinze coudées ; toute chair qui rampait sur 

remplit sa maison de rapine ; il bâtit une 
ville qu'il appela Hénoch du nom de son 
fils aîné. — Lamech, le sixième descen­
dant de Caïn, prit deux femmes et il eut 
soixante-dix-sept enfants. Parmiceux-ci, 
Jobcl construisit des tentes et aima la 

vie pastorale ; Jnbal s'adonna à la musique 
et inventa le kinnor et la cithare. Tho-
bel, né d'une autre femme, surpassait 
tout le monde par sa force, et était vive-

cice des snintes fonctions du sacerdoce. 
C'est ainsi que les Livres saints nous 

ont exposé très soigneusement que le 
saint sacerdoce est un don venu d'auprès 
de Dieu, Seigneur de l'univers, qui est 
descendu et s'est propagé [d'abord] chez 
les secondes intelligences, c'est-à-dire 
dans la première création, constituée 
par les ordres sublimes des vertus angé-
liques,et qui s'est ensuite étendu jusqu'à 

1. Il faut lire 1642, d 'après les LXX et d 'après la date du second millénaire (358). — 2. Ar. : 

«j | ;a^. | i . — 3 Ceci doit s 'entendre de l'an 344 après le Déluge, selon l 'hébreu. — 4. Ms, : ch. v. 

— 5. Gen., vi, 7 et suiv. 
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la terre mourut. Ensuite , le Seigneur se souvint de Noé et de ceux qui étaient 
avec lui. Dieu amena le vent et fit disparaître les eaux. Noé sortit avec tous ceux 
qui étaient avec lui. Il bâtit un autel à Dieu, et offrit un sacrifice des animaux 
purs ; et il fit respirer à Dieu un parfum agréable. 

CHAPITRE VII. — Depuis le commencement de la vie d'Adam, jusqu 'au Dé­
luge qui survint au temps de Noé, la somme des années est de 22421, pendant les­
quelles i ly eut dix patriarches, dont les noms sont écrits. Nous t rouvons aussi les 
noms de dix rois qui ont régné l'un après l 'autre. Nous t rouvons également men­
tion de trois villes. Ceux qui inventèrent les arts, l 'astrologie, la fabrication des 
armes et des instruments de combat, la cithare et les ins t ruments de musique, 
sont aussi mentionnés brièvement d'un mot. Il est facile, pour les sages, de com­
prendre que des événements considérables et t rès importants, fréquents et nom­
breux, ont dû se passer dans ce long espace de temps. Ils ne sont point mention­
nés dans les Ecri tures , sans doute parce que cela n'était pas utile pour les 
auditeurs. Pour cela, l 'Esprit-Saint n'a pas voulu qu'ils fussent conservés. Il 

ment porté aux exercices de la guerre; 
le premier il inventa l'art de forger. » 

Nous n'avons rien trouvé dans le Li­
vre s au sujet de Sémiâzôs qui régna sur 
ceux qui descendirent sur la montagne 
et s'unirent aux fdles de Caïn, ni au su­
jet de la succession et de la durée des 
rois de ceux-ci; mais seulement qu'ils 
descendirent, et que, les premiers, ils 
constituèrent un royaume qui dura jus­
qu'au Déluge \ 

notre race humaine par leur intermé­
diaire. 

Voyons donc quels sont ceux qui ont 
été jugés dignes de la grâce d'exercer 
le sacerdoce dans le temps antérieur au 
Déluge. 

Adam lui-même fut honoré de l'or­
dination, en môme temps que de la 
royauté et du don de prophétie; et, 
aussi bien sous le premier rapport que 
sous le second, il est appelé « père » à 
juste t i tre; bien qu'il n'ait pas conservé 
son honneur, ainsi qu'il est rapporté à 
son sujet, pour n'avoir pas gardé la pa­
role de la divine et sublime opération que 
le Verbe de Dieu lui-même a accomplie à 
la fin des temps. 

1. Ms. : 2245; cf. chap. i v , i . ult. 

2. La Bible; ou le Livre d'Hénoch d'après les citations d'Annianus ; car le texte du Livre d 'Hé-

noch donne le nom des vingt rois (éd. CHARLES, p . 63). — 3. L'auteur cite, confusément, les deux 

légendes : d'après l 'une, les Benê Elohim étaient des descendants de Seth ; d'après l 'autre, des anges. 

Cf. ch. m. rv et vnr. 
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suffit, comme témoignage de ces choses, de ce qui est dit par l 'Esprit prophéti­
que i : « Dieu se repenti t d'avoir créé l i iomme. » C'est pourquoi, marchant sur les 
traces de ceux qui ont écrit prophét iquement , nous nous en t iendrons à ce 
qu'i ls ont écrit sous l ' inspiration de l 'Esprit-Saint. Nous en déduirons soigneu­
sement la série des générat ions, l 'une après l 'autre ; et comme c'est là ce qu'on 
doit attendre de nous, nous omettrons les autres recherches . 

CHAPITRE VIII. — Qui montre dans un tableau les noms et les années : 

ADAM (930 ans 2) engendra : 

Caïn. 

Hénoch. 
I 

Irad. 
I . 

Maviaël. 
I 

Mathusala. 
! 

Lamech. 

Seth (912 ans). 

et encore d'autres 
enfants 

et d'autres 
enfants 

qui s'unirent. 
D'eux naquirent ceux qui furent 

les émules des [enfants] de Caïn, et 
qui constituèrent le premier empire : 

Aloros, 98 ans ' . 
Alaparos, 29 ans . 
Almelôn, 128 ans8 . 
Amménon, 118 ans. 

Megalarios, 177 ans. 

Ici finit le premier millénaire'3. 

Daonos, 98 ans. 
Eudoranchos, 177 ans. 
Amempsinos, 98 ans. 
Otiar tes 1 0 , 78 ans. 
Xisothros, 177 ans . 

Enos (905 ans) 
I 

Caïnan (800 ans3). 
I 

Mahlalaël (895 ans). 
i 

lared (962 ans). 
I 

Hénoch (365 ans4 , et il fut 
I transporté). 

Mathusala (969 ans "). 
I 

Lamech (753 ans fl). 

Noé (950 ans). 

1. Gen., vr, 6. — 2. Ces chiffres indiquent la durée de la vie, d'après les LXX. — 3. Les éditions 

des LXX donnent 910. — 4. Ms. 360; mais ci-dessus, ch. v : 365. — 5. Ms. : 962. — 6. Ms. : 723; 

ci-dessus : 773. — 7. Durée des règnes, en chiffres ronds . — 8. Ms. : 118. — 9. Cette mention est en 

contradiction avec les chiffres et avec le chap. iv. Elle était probablement en face du nom de lared, 

et aura été t ransportée ici par un copiste maladroit. — 10. Ms. : Otiantios. Comparez, dans le 

texte, les variantes orthographiques de cette liste avec celle du chap. iv. 
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De la race de Seth étaient ceux qui montèrent sur la montagne et furent ap­
pelés Benê Elohim. Ayant rompu leur promesse, ils descendirent et se mêlè­
rent aux fdles de Gain; ils commirent l ' impiété. Ils se consti tuèrent un empire 
dont le premier roi fut Sémiazôs ; cet empire dura jusqu 'au Déluge, dans lequel 
ils périrent tous. 

Fin du premier Livre qui comprend 2256 ans1, depuis Adam jusqu'au Déluge 
qui eut lieu du temps du juste Noé. — Que celui qui le lit prie pour le pécheur 
qui la écrit. 

1. L'addition donne 2242, comme il est dit au chap. iv. L'auteur semble avoir puisé à diverses chro­

nologies qu'il n'a pas su concilier. V. l 'Introduction. 



LIVRE II 

EN INVOQUANT LE SEIGNEUR TOUT PUISSANT, RÉGULATEUR DES TEMPS, NOUS COM­

MENÇONS LE LIVRE II QUI VA DU TEMPS QUI SUIVIT LE DÉLUGE, AUX JOURS DE NOÉ, 

JUSQU'À L'ÉPOQUE D'ABRAHAM : [L'ESPACE DE] 1081 ANS. 

CHAPITRE I. — Après que la colère de Dieu fut apaisée, il se souvint de Noé 
qui sortit de l 'arche, et ceux qui y étaient avec lui, le 17 du mois de yar, qui est 
le second mois. Ils abandonnèrent l 'arche, comme dit Josèphe ', dans la ville 
d'Apamée qui est la métropole de la Pisidie : là sont ses planches. D'autres 
parlent de cela autrement . Il y a aussi de nombreuses divergences sur leur 
entrée dans l 'arche, sur leur sortie, et sur le nombre des jours , des mois et 

[7] [Extrait des) doctrines chaldéennes*:: 
Abydenus et Alexandre s, philosophes 

profanes, disent à propos de Noé et de 
l'arche : Chronos ayant révélé à Xisos-
tros que le 15 du mois de haziran (juin) 
surviendrait l'abondance des pluies et le 
débordement des eaux, celui-ci, en en­
tendant cela, s'en alla, en naviguant vers 
l'Arménie sur une barque fabriquée avec 
des planches. Cette barque se trouve en­
core In et procure des remèdes aux habi­
tants du pays. Telle est l'opinion de ces 
gens. 

Le livre du Chaldéen Polyhistor4 ex-

[7] Extrait du livre de Jean de Dara 
sur le sacerdoce 5. — La nature humaine 
ne peut imiter Dieu ni s'unir à lui6, si ce 
n'est par les dons divins qu'elle reçoit 
de lui. De tous ces dons, le plus excel­
lent est celui du sacerdoce, par lequel 
nous participons à la nature divine, qui 
vient et descend de Dieu, qui se propage 
chez nous à l'instar de la hiérarchie an-
gélique, et en vertu duquel sont établis 
dans l'Eglise les princes des prêtres, les 
prêtres7et les autres ordres sacrés. Nous 
allons maintentant parler de ce don et 
faire connaître tout d'abord ce que c'est 

1. On ne trouve rien de semblable dans Josèphe. BH. Chron. syr., p . 7, donne la même leçon 

que notre ms. 

2. Littéralement : « du chaldaïsme ». — 3. Alexandre Polyhistor . — Comp. les textes cites par 

Eusèbe : pour Abydenus (éd. SCFIŒNE), col. 31 et pour Alexandre, col. 19 .— 4. Le nom de Polyhis­

tor est généralement transcrit, mais ici est traduit : « multae historiae ». 

5. L'ouvrage de Jean de Dara se trouve dans le ms. C de la Bibliothèque Vaticane. M. Guidi a 

eu l'obligeance de collationner les passages cités ici avec le texte de ce ms. (fol. 117 et suiv.) . — 

La rédaction est un peu différente; nous donnons seulement les variantes nécessaires à l'intelli­

gence de notre auteur. — 6. Cod. Vat. C. : ov̂  •»«Û\JJ. — 7. Ms. C ajoute « les diacres ». 



LIVRE II. CHAP. I 15 

des années. On affirme qu'ils entrèrent le 17 de yar, et qu'ils sort i rent le 27 du 
même mois l 'année suivante. Les fils de Noé qui sort i rent avec lui de l 'arche 
étaient trois : Sem, Cham et Japhet. Or, Sem était âgé de 98 ans quand eut lieu 
le Déluge, et quand ils sortirent de l 'arche, il avait 100 ans. Ensui te , il en­
gendra. Alors, Noé partagea la terre à ses enfants, et porta des malédictions 
contre celui qui t ransgresserai t les limites de son frère. Le partage fut ainsi 
fait. Sem eut pour sa part la Perse , la Bactriane, jusqu'à l 'Inde et jusqu 'à Rino­
coroura; Cham eut pour sa part depuis Rinocoroura jusqu 'à Gadiron; Japhet eut 
la région septentrionale, depuis la Médie jusqu 'à Gadiron. 

Les tribus "descendant] de Japhet furent au nombre de quinze ; elles ont en 
partage le fleuve du Tigre qui sépare la Médie de la Perse . Les t r ibus de Sem 
furent au nombre de vingt-cinq ; elles habitent l 'orient, et ont en partage le 
fleuve de l 'Euphrate qui divise leur contrée. Les t r ibus des enfants de Cham 
sont au nombre de trente-deux ; ils ont en partage le Gihon, qui est le fleuve du 
Nil, qui arrose leur pays. 

Descendants de Japhe t : Macédoniens, Arméniens , Mèdes, Grecs, Latins, Ro­
mains, Ibériens. 

que le sacerdoce, puis, successivement, 
les choses qui se rattachent à cet ordre 3. 
Lesacerdoceestdonc une fonction sainte, 
qui, par sa science parfaite et par l'ac­
complissement des choses qui sont en 
son pouvoir, imprègne4 ceux qui ont été 
dignes de l'exercer saintement, et les 
forme à sa ressemblance par son union 
avec eux et par la perfection de leur cohé­
sion 5, comme le fer [esttransformé] dans 
le feu. Le Théologien, dans son Discours 
apolègétique*, définit le sacerdoce : « la 
sainte administration des âmes », et 
« l'intermédiaire de Dieu et des hom­
mes », et le prêtre : « le procurateur des 
âmes et le médiateur de Dieu et des 
hommes ». A l'ordre sacerdotal convient 

1. Cf. loc. cit., col. 23. — 2. Uni., col. 33. 

3. Ici commence le chap. i de l 'ouvrage de Jean de Dara. — 4. Ms. C ; ov= ^ov^ M°i ^*M». . . . 

— 5. Ms. C, correctement ; o^» (et non oi^*»). — 6. S. Grégoire de Naziance, Orat. II, Apolog. 

MIGNE, Patr. gr., t. XXXV, col. 493. 

pose aussi qu'en sortant de l'arche, ils 
vinrent a pied à Babel et y bâtirent une 
ville'. — Je pense que l'accord de ces 
histoires du Déluge avec celle des Grecs 
est manifeste pour tout le monde. Si à la 
vérité les chroniqueurs chaldécns appel­
lent Noé d'un autre nom que les Grecs, 
car ils le nomment Xisostros au lieu de 
Noachus, il ne faut pas s'en étonner. Ils 
ont aussi mis d'autres dieux à la place 
de Dieu, et un [autre] oiseau a la place de 
la colombe. Abydenus a écrit tout cela 
au sujet de l'histoire chaldéenne du dé­
luge2. 

Il faut comprendre clairement que le 
péché s'était multiplié et que les hommes 
pratiquaient l'impiété de beaucoup de 
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Descendants de Cham : Éthiopiens1 , Meçroyê [ou] Égyptiens, Hétéens, Jébu-
séens, Hévéens, Amorrhéens , Gergéséens , Aradiens. 

Descendants de Sem : Assyriens, Chaldéens, Lydiens, Araméens, c'est-à-dire 
Syriens, Hébreux, Persans 2 . 

Les enfants de Sem à l 'or ient ; les enfants de Japhet, au nord; les enfants 
de Cham, au sud. 

Noé avait vu que ceux qui vivaient avant le Déluge, à propos des lieux d'ha­
bitation [8] et des meil leurs endroits , s'étaient souillés de sang et avaient irrité 
Dieu, au point qu'il les fit tous périr et disparaître de la face de la t e r re ; c'est 
pourquoi il divisa la te r re , et statua, sous peine de malédiction, qu'ils ne se la 
disputeraient plus, pour irr i ter le Seigneur. 

CHAPITRE I L — Sem, âgé de 130 ans, engendra Arphaxad ; selon l 'hébreu, à 
l'âge de 102 ans. — Arphaxad, à l'âge de 135 ans, engendra Caïnan. Eusèbe ne 
compte point ce Caïnan ni le nombre de ses années, dans la série des années ; 
le texte hébreu et le nôtre, non plus. Ce Caïnan inventa la magie, les incan­
tations, la divination par les étoiles; ses enfants l 'adorèrent comme un dieu 

manières, et se tuaient les uns les autres 
dans des combats cruels, car cette ini­
quité est l'œuvre des démons et le fruit 
de leur semence. Comme la terre était 
un cloaque3 de sang humain, elle devint 
improductive ; les ossements y étaient 
accumulés en monceaux hauts comme 
des montagnes considérables, à la joie 
des démons. C'est pourquoi sur l'ordre 
de Dieu survint le fameux Déluge. Comme 
le juste Noé connaissait très bien la cause 
de la destruction des hommes et d'où 
elle provenait, il écarta la raison d'être 
des combats en partageant la terre, et 

un ministère humble et non une domi­
nation arrogante+. 

D'où est tiré son nom? Nous disons 
que « sacerdoce » vient de « prospérité >> 
et « abondance 5 » : car le sacerdoce pos­
sède l'abondance de tous les biens, il 
enrichit et comble de biens quiconque 
le reçoit ; nous appelons, en effet, « pros­
père » celui qui jouit abondamment de 
tous les biens du monde. Ce nom est un 
nom d'action et non de nature6 . Il dé­
note l'autorité et l'abondance de tous 
les biens. 

Ce nom7 de sacerdoce signifie le mi-

1. Litt. : Indiens; mais c'est le terme propre pour désigner les Éthiopiens. — 2. Le même tableau 

est dans BH. Chron. syr., p . 7. 

3. Litt . : « une infection ». 

4. D'après les deux textes la phrase parai t devoir se resti tuer ainsi : |CM*I».L ILÛJOO* <*» ç*ûaû.g^ 

JCsu^aCs» U |Lau»j Uo v".,* |tt^v»,v5. — 5. Etymologie basée sur les divers sens de la racine ara-

méenne vjsO. — 6. Sens : il désigne une qualité acquise et non connaturelle. — 7. Ici commence 

le chap. il de l'ouvrage de Jean de Dara. 
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et lui érigèrent une statue : de là commença l 'adoration des idoles. Il bâtit 
une ville et l'appela Hara1 du nom de son fils Harôn. L'évangéliste Luc men­
tionne le nom de Caïnan2. Arphaxad vécut, selon le grec, 465 ans , et, selon le 
syriaque, 438 ans. —Caïnan engendra [Salé], à l'âge de 139 ans, et selon le samari­
tain, à l'âge de 39 ans. — Salé engendra Héber à l'âge de 130 ans d 'après les trois 
livres, et vécut 460 ans ; d 'après le syriaque, il engendra à 30 ans et mourut 
à 433 ans. — Héber engendra à l'âge de 134 ans . Annianus dit qu'il engendra 
Phaleg à l'âge de 133 ans, et ensuite Jectan; mais, d 'après le syriaque, ce fut à 
Vàge de 34 ans. 11 vécut 343 ans. Dans le syriaque il est écrit qu'il vécut 464 ans; 
et il y en a qui disent que les Hébreux t i rent de lui leur nom. 

En l'an 120 de Phaleg, la terre fut partagée pour la seconde fois par les enfants 
de Sem et les autres fils de Noé. —Aux enfants de Sem échut en partage toute la 
région qui forme le milieu de la terre habitable, depuis la frontière de l 'Egypte, 

prononça une malédiction pour empêcher 
chacun de changer ses limites. Tel fut 
le motif du premier partage. — Ensuite, 
les hommes se multiplièrent et oubliè­
rent les préceptes; ils franchirent les 
premières limites, par des combats, et 
ils firent un second partage du temps de 
Phaleg. [8] Mais, de même qu'ils n'a­
vaient point respecté le premier partage 
en trois parties, ni la malédiction du juste 
Noé, ils n'observèrent pas non plus les 
limites fixées pour la seconde fois. 

[Extrait] du Ier Livre des Antiquités3 : 
Un homme orgueilleux, Naborod*, pe­
tit-fils de Cham, fils de Noé, persuadait 
aux hommes de ne pas attribuer à Dieu 
la cause de leur félicité et de leur pros­
périté. Une grande partie du peuple 

nistère entre les créatures et le Créa­
teur, exercé par des créatures. L'homme 
ne se le donne point à lui-même ; mais 
celui-là seul le possède qui estappelé par 
Dieu, à la manière d'Aaron \ 

Si, en effet, [8]6 le panetier d'un roi 
terrestre ne peut de lui-même et sans la 
permission du roi entreprendre de ser­
vir à sa table, à combien plus forte rai­
son ne peut-on servir à la table de vie 
sans la vocation divine. 

Où commence et d'où vient le sacer­
doce? De l'origine de la création; car 
en même temps que les puissances cé­
lestes furent créées, elles furent inves­
ties du sacerdoce. Chez nous autres hom­
mes, il a eu son commencement avec le 
premier Adam; celui-ci, en effet, ayant 

1. !;*», a u t r e o r t h o g r a p h e d e sj*», H a r r a n . — 2 . L u c , tir, 3 6 . 

3 . Ant. Jud., I , i v . — 4. N7.êpw5^;. 

5. Cf. Ilebr., v , 4 . — 6. L e t ex t e c o n t i n u e a i n s i d a n s le m s . d u V a t i c a n : |.i^^o» IXJOÏS»*' ^ ^ J ] 

| » o k _ a ^ M,**k—« P**3 : o i i o k S - ^ . &•>»»*&. o;alXx> .• l-X^so» H a ï r a i . » ;£ooo ©V»3J A> o â U : U^i\ 

<*> - £v_^a__./.| 1.0*] ^co ILa'oO fc,,;* |.a»| ^vo, |awx>> • . ^ » i su .;. |k*©iV |k»;o , £ o ojolN.io l-^. U-~» 

.;. | . 3^o • |La»a.'c5 |Lai\yj >a_^y | , , | XJu«> ^ o : ^otL|t ^=^•1 ow r<*> 
,3 • Ha» 
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Rinocoroura et la mer Rouge, et depuis la mer de Phénicie et la Syrie, jusqu 'à 
l 'extrémité orientale de la terre habitable. Entre autres lieux connus ils obtin­
rent : la Palestine. l 'Arabie, la Phénicie, la Syrie, toute la Mésopotamie et l'Hyr-
canie, l 'Assyrie, les contrées de Sennaar, de Babel et des Kurdes , toute la Perse 
et les pays qui l 'entourent, ayec l 'Inde septentrionale, la Bactriane et les autres 
régions orientales. 

Aux enfants de Gham [9], second fils de Noé, échut en partage toute la région 
méridionale qui peut être habitée, depuis l 'orient jusqu 'à l 'occident : c'est-à-
dire l 'Inde centrale1 et méridionale, les pays de Kous, de Saba, d 'Egypte, de Li­
bye, de Thébaïde et d'Afrique, et tous les pays occidentaux et méridionaux 
jusqu 'aux confins de la terre habitable et à la mer de l'Océan. Du côté du nord, 
ils ont la Cilicie, la Pamphylie, la Pisidie, la Mœsie, la Phrygie, la Lycie, la Ly­
die, et, parmi les îles de la mer : Gypre, Chio, la Sicile et environ vingt autres. 

Aux enfants de Japhet, troisième fils de Noé, échut en héri tage toute la contrée 
septentrionale, depuis l 'extrémité orientale de la terre habitable jusqu 'à l 'extré­
mité occidentale. Ils eurent les pays suivants : la contrée des Alains et des Turcs , 
et, à l 'orient : la Médie, l 'Arménie, la Gappadoce, la Galatie, l 'Asie, la Mœsie, la 

adhéra facilement aux théories de Na-
borod. Ils regardaient comme honteux 

o 

d'être soumis à Dieu ; et ils bâtissaient 
la Tour. Dieu les voyant dans une telle 
aberration ne jugea pas à propos de les 
détruire totalement; car ils n'étaient pas 
devenus meilleurs par l'exemple des an­
ciens qui avaient péri. Il les jeta donc 
dans la perturbation, en leur donnant 
des langages différant par le grand 
nombre de paroles qu'ils ne comprenaient 
point. Le lieu dans lequel ils avaient bâti 
la Tour est maintenant appelé Babel, à 
cause de la confusion de l'intelligence 
claire qui résultait du langage primitif. 

[9] La Sibyl]le * rapporte ce fait; elle 
dit : Tandis que tous les hommes avaient 

été façonné et constitué, reçut l'ordina­
tion sacerdotale [9] en même temps que 
la royauté et la prophétie3 , ainsi que 
David le chantait en disant : « Tu m'as 
formé et tu as posé ta main sur moi*. » 
Par cette expression : « Tu m'as formé », 
il veut dire : « tu m'as créé », et celle-
ci : a tu as posé ta main sur moi » signi­
fie « l'ordination du sacerdoce dont tu 
as enrichi le erenre humain5. » La main 

o 

du Père est son Fils, par lequel Adam a 
été consacré lorsqu'il fut créé, au com­
mencement, et renouvelé après sa trans­
gression ; et le don du suprême sacer­
doce a été constitué en Dieu le Verbe 
qui s'est incarné et s'est fait homme. 

Adam, dès le commencement, a reçu 

1. Lit t . : « l 'Inde intérieure ». 

2. Restituer : Uaa^co. — Le passage cité par Josèphe est emprunté à Polyhistor (Eus., I, col. 23). 

3. Ici finit la lacune, — 4. Ps. cxxxvxn, 5. — 5. Ici finit la citation textuelle de Jean de Dara. 
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Thrace, l'Hellade et les pays qui sont au nord et à l 'ouest de ceux-ci : la contrée 
des Grecs, des Romains, des Sarmates, des Slaves, des Kourgahe; à l 'occident : 
le pays des Gaulois, l 'Espagne et tous les autres qui se t rouvent sur les confins 
de l'occident jusqu'à Gadira. 

CHAPITRE III. — Au début de la vie de Ragau les hommes commencèrent à 
bâtir Babel et la Tour, dans la contrée de Sennaar1 ." Bâtissons-nous une forteresse 
et une tour, dirent-ils, et faisons-nous un nom, avant de nous disperser et de 
nous en aller chacun dans son héritage2 . » Le géant Nimrod, fils de Kous, nour­
rissait de sa chasse les constructeurs . Le temps de la construction se prolongea 
quarante ans. Ils foulèrent aux pieds la loi, méprisèrent le commandement et 
n 'observèrent pas le partage du jus te Noé ; ils divisèrent la t e r re , et ils s 'enten­
dirent pour chercher le moyen d'échapper à la colère de Dieu après avoir t rans­
gressé ses préceptes. « C'est pourquoi , dit l 'Ecr i ture 3 , Dieu descendit et divisa 
leur langage. » La langue unique fut partagée en soixante-douze langues, et la 
terre de Sennaarfut appelée Babel, parce que là fut la confusion. Héber, ce grand 

une même langue, ils se mirent à bâtir 
une tour très haute, de manière à pouvoir 
s'élever par elle jusqu'au ciel . Mais 
Dieu envoya un vent violent qui renversa 
la tour; et il donna à chacun une langue 
particulière : c'est pourquoi il advint que 
cette ville fut appelée Babel. 

Polyhistor écrit qu'après le Déluge 
Evékoios4 régna sur les Chaldéens pen­
dant 40 nères, et eut pour successeur 
son fils, Komasbélos 5 pendant 4 nères. 
— Depuis le Déluge jusqu'à l'époque où 
les Mèdes s'emparèrent de Babylone, 
Polyhistor compte 86 rois, dont il in­
dique les noms6. 

Nemrod ceignit la couronne royale, 
dix ans après le second partage. Il fut 
le premier roi après le Déluge. 

1. Ms. : 'f-Aoû pour ;-vu». — 2. Cf. Gen., xi, 4 

4. Eùrj-/oco; ( S Y N C , 147, 17). — 5. Xo^aGêr^o;;. 

7. Gen., îv, 5. — 8. Lire : US! (?). 

de la main môme de Dieu l'ordination du 
sacerdoce saint. De lui, il s'est propagé 
dans toutes les générations, chez tout 
descendant de sa race qui adhérait parla 
foi à ce mystère ; c'est ainsi que l'hostie 
du sacrifice d'Abel fut acceptée, dans sa 
droiture, et fut agréable au Seigneur, 
comme il est écrit7. Quand le maudit 
Caïn eut commis un meurtre par jalousie 
alors même8 la miséricorde infinie de 
Dieu n'enleva pas ce don, parce que 
tous ses bienfaits sont entièrement irré­
vocables. C'estpourquoi, dans toutes les 
générations et de tout temps, quiconque 
posséda la foi, ne fut pas privé de ce don. 
Le livre sacerdotal atteste cela quand il 
représente Enos et Hénoch [10] comme 
ayant été agréables h Dieu, et le juste 

. _ 3. ihid., 7. 

— 6. Eus . , I, col. 25. 
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vieillard, n'était point d'accord avec eux pour le partage ; mais il leur disait d'ob­
server le précepte de Noé [10] et de ne pas encourir la malédiction; il ne con­
sentit pas non plus à bâtir la Tour avec eux. A cause de cela, la langue primitive 
et paternelle lui fut conservée. Il appela cette ter re Babel. Dans notre langue 
araméenne le nom de Babel s'explique convenablement comme désignant la 
confusion. Saint Mar Ephrem, le grand Basile, et d 'autres anciens docteurs don­
nent ce sens. Jacques appelé d 'Edesse et Jean de Litarba, qui citent d 'anciens 
chroniqueurs , disent : « La langue hébraïque est la langue primitive, qui fut con­
servée à Héber5 et c'est de là que les Hébreux t irent leur nom » ; mais d'autres 
disent : « Comme Abraham passa le fleuve de l 'Euphrate pour entrer dans la terre 
de promission, qu'il passa en combattant parmi les armées, qu'il passa des usages 
païens de ses pères à la foi en Dieu, créateur de l 'Univers : à cause de tout cela, 
disent-ils, il fut appelé 'ebraya (passager). «Pour nous , nous disons que toutes 
ces choses sont vraies : la langue primitive est la langue araméenne de laquelle 
provient (ebraya\ 

En l'an 101 de Ragau, le premier roi 
des Egyptiens,Panouphis (?), commença 
à régner, pendant 68 ans. Ce fut la pre­
mière dynastie de Mierin2, qui est ainsi 
appelée du nom de Meeraim, leur ancêtre. 

Nemrod bâtit trois villes : Arak, Or et 
Kala, c'est-à-dire : Édesse,Nisibe et Sé-
leueie 3. 

Quand les peuples s'éloignèrent de 
Babel, les Chananéens se donnèrent un 
chef qu'ils appelèrent Canaan, du nom 
de leur ancêtre Canaan. Les enfants de 
Canaan ayant vu que la contrée de la 
Palestine et du Liban était très bonne, 
s'y fixèrent et ne voulurent point s'en 
aller dans leur héritage, à l'occident de 
la mer d'Egypte. Ils encoururent la malé­
diction de nouveau. En cet endroit s'ac-

Noé comme honorant1 Dieu, lui qui, à 
cause de sa foi en Dieu, ne s'associa et 
n'adhéra point à l'iniquité des impies : 
c'est pourquoi, il fut choisi comme l'ins­
trument du grand mystère de la rénova­
tion ; en lui furent conservés le rejeton 
de la race humaine et les épaves delà des­
truction par le Déluge. Après avoir ainsi 
échappé miraculeusement par la vertu 
divine, il fut digne de devenir prêtre. 
En effet, aussitôt après être sorti rde 
l'arche], il bâtit un autel au Seigneur 
et offrit un sacrifice des animaux purs, 
de sorte que le sacrement du sacerdoce 
saintlui fut donné, comme au juste Abel ; 
mais ce qu'écrit [de lui] l'esprit prophé­
tique est encore plus surprenant, [à sa­
voir : que] « le Seigneur respira comme 

1. Voir le passage parallèle dans BH., Chron. syr., p. 9. — La Chronique de Bar-Hébréus étant 

extraite pour ainsi dire textuellement de Michel dans cette première partie, nous n'y renverrons 

que pour les passages qui offrent des variantes importantes. 

2. Nom syriaque de l 'Egypte. — 3. Cf. ci-dessous, p . 26, n. 1 (EPHREMT Comin. in Gen. x, 10). 

4. !o^.|» M-A^a. 
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Pha leg ' , à l'âge de 130 ans, engendra Ragau (d'après le syriaque, à l'âge de 
30 ans) et vécut 343 ans (d'après le syriaque 239 ans). 

Depuis le Déluge jusqu'à la Division des langues, il y a en tout 660 ans s ; 
depuis Adamjusqu'à la Division :!, d 'après les Septante, 2906 ans ; d 'après la Pe-
sitta 2757 ans4 . 

Ragau engendra Saroug à l 'âge de 132 ans, d 'après le syriaque à l'âge de 
52 ans ; il vécut 339 ans, et d 'après le syriaque 239. 

En l'année 74 de Ragau finit le troisième millénaire, d'après les Septante. 
La Tour fut bâtie en Tan 70 de Ragau; elle fut achevée quarante ans après ; et 

les hommes furent dispersés sur la surface de la te r re . Ils mult iplièrent les 
combats et les luttes : ceux qui étaient vainqueurs élevaient des signes de 
victoire, et ensuite ils adoraient ces statues : ainsi se multiplia l 'adoration des 
idoles. La Tour tomba en l'an 110 de Ragau. 

Nemrod, le premier qui régna à Babylone, fut créé prince en l'an 40 de Ragau. 
Quand Dieu envoya le vent qui renversa et fit tomber la Tour , Nemrod mourut 
dans la Tour . Le total des années du règne de Nemrod est de 69 ans d 'après la 

complit sur eux la malédiction du juste 
Noé. 

Du temps de Saroug, les hommes fa­
briquèrent des images qu'ils adorèrent, 
excités par les esprits mauvais et les 
démons impurs. 

A cette époque régnait en Egypte [10] 
le 2° roi, Eupipaphios; celui-ci le pre­
mier construisit et lança un navire sur 
la mer. 11 régna 46 ans et mourut. 

A la même époque, un Egyptien nom­
mé Sànôs, combattit avec les Kousites; 
il fut surnommé Ethiopos, c'est-à-dire 
Kousite ; il fut le 3° prince et régna 
60 ans. Cet Ethiopos ou Kousite et les 
Libyens engagèrent la guerre avec Saba 
et le tuèrent; sa fille lui succéda ; elle 
est aussi appelée Saba du nom de son 

un parfum agréable, le parfum de lof-
frande de Noé5. «N'est-il pas facile, pour 
quiconque a la foi, de comprendre que 
le Seigneur ne se complaisait pas seule­
ment dans ces sacrifices parce qu'ils figu­
raient alors d'une manière obscure et 
voilée les sacrifices symboliques de la loi 
ancienne, mais aussi parce qu'ils étaient 
la figure6 des sacrifices nouveaux et ma-
nifestes. 

Ainsi donc, de même que Noé avait été 
jugé digne d'être le rénovateur du monde, 
parce'qu'il avait plu à Dieu, il fut aussi 
orné du don du sacerdoce, et par là, il 
fut l'image figurative des divins mystères, 
de la future grande victime propitiatoire 
de l'Univers. 

[11] / / convient de faire savoir pour-

1. Ms. : Hébcr. — 2. Ms. : 600. ( ^ pour ««M».) — 3. Ms. : jusqu'au Déluge. — 

et 1716. Comp. le ch. vu et voir les restitutions dans l 'Introduction. 

5. Gen , vin, 21. — G. Lire : 1^I3Û£OO. 

4. Lire : 2916 
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[11] chronique de Ménandros le mage. On dit la môme chose dans le second livre 
d'Asaph, et aussi que la couronne royale était t issée. 

Après la mort de Phaleg, les enfants de Jectan, frère de Phaleg, voyant qu'on 
ne leur avait pas donné d 'héri tage, pr i rent le parti de se consti tuer trois pr inces 1 : 
Saba, Ophir et Havîla. Ceux-ci commencèrent à fabriquer des armes, et firent 
connaître aux hommes les ins t ruments de combat; ils se mirent à manger le sang } 

et devinrent puissants parce qu'ils se servaient des armes de g u e r r e ; comme les 
hommes n'avaient pas encore l 'expérience des armes, ils s'enfuyaient devant 
eux. Ils bâtissaient des citadelles pour se pro téger ; le peuple ayant été vaincu 
dans le combat par les enfants d'Ophîr, on leur permit d'occuper et de prendre 
comme possession tout endroit qui leur plairait, pourvu toutefois qu'i ls s 'abs­
t inssent de faire la guerre . C'est pourquoi toute la contrée des parfums devint 
l 'héritage de Saba, Ophir hérita du pays de l'or, et Havila de la région du fleuve 
du Danube 3 où sont les p ier res précieuses. 

père. Elle régna 40 ans. Aristocholos 
écrit de celle-ci qu'elle fit de nombreuses 
guerres et s'illustra beaucoup : à cause 
de cela les femmes régnent en ce lieu, et 
elles marchent entête au combat. 

Quant aux Amazones, nous trouvons 
qu'elles étaient filles d'Askénez et de 
Thocforma. A l'origine, Samirôs, roi de 
Babylone, fit la guerre avec elles et tua 
tous leurs [enfants] mâles. Dès lors, elles 
prirent comme règle de ne plus élever3 

d'enfants mâles, mais seulement des 
filles. Une fois par an, elles sortent de 
chezelles pour s'unirauxhommes etelles 
reviennent enceintes; elles tuent les en­
fants mâles qui leur naissent et élèvent 

quoi le sacerdoce a été institué* : Premiè­
rement : pour le salut des horam es; 
deuxièmement : pour la rémission des 
péchés; troisièmement : pour notre 
union5 avec Dieu; et quatrièmement: 
pour la participation de la nature divine. 

D'abord pour le salut; car les hommes 
avaient mérité de mourir à cause de la 
transgression d'Adam; mais Dieu voulut 
les vivifier et les sauver par un don ve­
nant de lui et il établit parmi eux le don 
du sacerdoce ; premièrement, sous la Loi 
antique, qui rachetait en quelque façon 
de la mort par les sacrifices d'animaux 
muets. Mais les prêtres de la Loi [pé­
cheurs eux-mêmes], ne pouvaient mou-

1. Il faut lire ^ au lieu de îv, d 'après le contexte el la version arabe. — 2. Ms. : Anabados. S'il 

n'y a pas de lacune, je proposera is de corriger ' a a ^ i j ] ^ , d 'après le Lexique de Bar-Bahloul, éd. 

DUVAL, col. 1559-1560, où le Phison (fleuve de Havila, Gen., n, 11-12) est identifié avec le Danube. 

L'arabe a mal compris et traduit par : contrées de l 'argent (w^S^-), de l'or ( o « ^ ) ( et de l'airain 

3, ^ = ; J . — 4. Chap, v de Jean de Dara . L 'auteur résume un peu ce chapitre. — 5. ^La»»*., 
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CHAPITRE IV. — Saroug, à l'âge de 130 ans, engendra Nachor, d 'après les 
trois chroniqueurs . — Le texte hébreu, d'où provient notre Pesitta, diminue 
100 ans à chacun [des patriarches] à partir du Déluge. — Saroug vécut 330 ans. 
De son temps l'art de fabriquer les monnaies et de travailler l'or fut inventé 
par Ophir. 

Quarante-trois ans après qu 'eut cessé l 'empire de Nemrod, un roi appelé 
Qambîros régnaàBabylone , du temps de Saroug; il bâtit la grande ville de Suse. 
Ensuite, en l'an 56 de Saroug, tous les peuples commencèrent à se fabriquer des 
instruments de combat, à faire des captifs, à vendre des esclaves et des servantes. 

A cette époqueQambiros et les Ghaldéens firent la guerre auxQalatou ', comme 
l'écrit Damaris. Zamardos dit : « En l'an 70 de Saroug le Ghaldéen, il y eut une 
guerre [12] entre Qala loue t les Chaldéens, pour la possession de la te r re , tandis 
([lie régnait Qambîros. Les Ghaldéens furent va inqueurs ; ils firent part ir les 
Qalatou d 'auprès d'eux et les confinèrent dans les montagnes qui sont au mi­
lieu de leur territoire. — Saroug enseigna à Nachor la religion chaldéenne, la 
magie, et l 'astrologie, comme le rappelle Asaph, dans son livre, lorsqu'il expose 
les généalogies. — Après Qambîros, qui régna 85 ans, le t rois ième roi de Baby-
lone fut Samîros, pendant 72 ans ; il commença à régner en l'an 106 de Saroug. 

les filles, d'après l'histoire véridique qui 
leurest consacrée dans les livres anciens, 
et de nombreux témoiffnaffes. Dans les 

o o 

guerres contre la grande ville d'Ilion, 
qui fut détruite, on parle aussi longue­
ment de ces femmes Amazones, qui habi­
taient dans la région septentrionale. 
Mais, comme aujourd'hui on n'entend 
plus parler d'elles parmi les hommes, et 
que personne ne les a vues ou n'a entendu 
parler d'elles, ni dans la région septen­
trionale, ni en d'autres lieux, il me sem­
ble, à moi misérable, que toutes ces 
femmes ont dû périr dans la guerre 
contre la grande ville d'Ilion. On doit 
penser cela pour deux motifs : d'abord, 
parce que depuis ce moment on n'a plus 

rir pour les pécheurs, chaque pécheur 
devait mourir et porter le poids de sa 
propre faute. Et [12] de plus, les sacri­
fices d'animaux, sous la Loi, n'étaient 
pas offerts pour les péchés mortels, de 
manière à délivrer de la mort ceux qui 
les faisaient, mais bien pour toute sorte 
de défauts [naturels ou volontaires2]. Ils 
ne purent jamais rendre parfaite la con­
science de leurs auteurs ; s'ils avaient été 
parfaits, peut-être auraient-ils fait cesser 
leurs oblations, leur conscience ne les 
troublant plus par le remords des fautes, 
une fois effacées 3. Les hommes devant 
mourir, et les prêtres de la Loi ne pou­
vant les racheter, ni les sacrifices d'ani­
maux les délivrer, il était nécessaire que 

1. Ms. o£̂ *o pour c-È̂ û ; ar. : ô ao ; BH. donne la bonne leçon. 

2. Ms. C : ^ol H-aj ol ̂ =>l M » <̂ ©i. — 3. Cf. Rom., x, 1. 
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11 fit la guer re aux enfants de Yavan et aux Chananéens, et il s 'empara de leur 
te r re . Il bâtit des vil les1 aux Parthes et aux Chaldéens. Le premier , il se mit à 
faire des mesures et des poids ; de son temps on commença à faire des étoffes 
pour le vêtement des idoles dans les parties honteuses(?) s d 'après ce qu'écri t 
le mage Zamardos. La soie fut aussi découverte de son temps et des te intures 
de tout genre . On raconte à son sujet beaucoup d'histoires fabuleuses ; par 
exemple : qu'il avait trois yeux et des cornes, et qu'il était plus fort que toute la 
t r ibu de Nemrod. 

CHAPITRE V. — Nachor engendra Tharé à l'âge de 79 ans, d 'après les L X X ; 
mais, d 'après le syriaque, à 29 ans 3 . Il vécut 207 ans, d'après les LXX; et 148ans, 
d 'après le syriaque. 

En ce temps-là, Kisârônos 4 le Parthe engagea un combat avec Samîros, le 
tua et régna à sa place. 11 lui enleva ses cornes et les plaça sur la couronne de 
sa tète. 

D'après la chronique d'Aroud le Chananéen, la lutte de Job, le jus te , eut lieu 
en l'an 25 de Nachor. Les paroles d'Aroud sont celles-ci : « Il y avait un homme 
riche de la tribu de Jectan qui s'appelait Job. Sept fois il combattit seul contre 
Satan et le vainquit. » Asaph dit que ce combat eut lieu six cents ans plus tard. 
Pour moi, je pense qu 'Aroud le Chananéen a dit vrai. Job précéda Moyse de 
cinq cents ans. 11 y en a qui disent qu'il était de la race d'Ésaû, et qu'il est le môme 
que Jôbab, fils de Zarah5 . 

aucune mention d'elles; ensuite parce le Seigneur, personnellement, vînt se 
qu'il est écrit que pendant la guerre faire oblation pour tous, rendre parfaits 
contre cette ville d'IIion, onze [11] rois ceux qui vont à son Père par son inter­
étaient réunis contre elle pour l'assiéger, médiaire6, mettre fin a la mortalité7 qui 
et la guerre durait depuis onze ans quand est la racine du péché, et procurer à tous 
la reine des Amazones vint pour secou- le salut. « La loi de vie, en Notre-Sei-
rir le roi d'IIion. Or, comme ces onze erneur Jésus Christ, m'a délivré de la 
rois détruisirentIlion, tuèrent son roi et loi du péché et de la mort8. » Autrefois 
tous ceux qui étaient dans la ville, sans le grand-prêtre offrait pour les péchés 
doute ces femmes furent aussi tuées en du peuple un sacrifice par lequel il était 
ce lieu. censé immoler et anéantir9, tous les pé-

I. Lirejki*,» (plur.) d 'après BH. — 2 . La phrase est omise par BH. qui cite le passage ; l 'arabe 

dit : 4 ^ 1 ©v^t^o >aoi:s^\ wi'ol. Je lis : 1 ,-.',• (et non : I,-.»). — 3. Ms. : 79; lire : £ o . — \. Plus 

bas (cliap. vu) : ima.hmS; BIT., p. 9, donne : iaoaioJU»3 et isoaio'û^. — 5. Cf. (len., xxxvi, 33. 

6. Cf. Ilebr., vu, 25. — 7. |LoLa.*k. — 8. Rom., via, 2. — 9. Ms. C : <^*:x\ 
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[13] En l'an 5 de Tharé , régna à Babylone le cinquième roi, Arphazad' , pen­
dant 18 ans. Et ici cessa la principauté des rois de Babylone, pendant 7 ans, j u s ­
qu'à Bélos, premier roi des Assyr iens; comme plusieurs des Ghaldéens, des 
Modes, des Assyriens luttaient pour la royauté et se tuaient mutuel lement dans 
les combats, un temps de sept années s'écoula sans principauté. 

Bélos l'Assyrien, s'étant délivré de la servitude des Ghaldéens, lutta contre eux 
et contre les Mèdes; il les vainquit et régna sur les Assyriens, pendant 
62 ans; il domina sur toute l 'Asie, excepté l ' Inde. 

Çaharon, frère de Tharé, tua un jour par ruse Kisarônos, roi de Babylone, qui 
était parthe, et voulut chasser les Parthes de leur propre pays. Dans une autre 
histoire, nous trouvons qu'il le tua à cause d'une statue d'or qu il avait enlevée 
de la maison de Nachor, car Nachor était prêtre de l'idole Gaïnan. 

Alors fut bâtie Damas, par Myropos l 'Hétéen, vingt ans avant la naissance 
d'Abraham. Josèphe dit qu'elle fut bâtie par Ouç2 , fils d'Aram. 

CHAPITRE VI. — Tharé, à l'âge de 70 ans, engendra Abraham; il vécut 
275 ans, ou, selon le syriaque, 205 ans. 

Andronicus dit que, du Déluge à Abraham, il s'écoula 1081 ans, et d'Adam 
jusqu'à Abraham 3337 ans. 

A partir d'ici le Pentateuque des Grecs et celui des Syriens sont d'accord sur 
le nombre des années. 

Depuis le temps du partage de la terre jusqu'à Abraham il y eut 421 ans. 
Alors mourut Nachor, et Abraham naquit deMalkatoum. Vingt-deux ans plus 

tard, Sara, fille de Tharé, naquit de Zamrôt. 

Le 4e roi des Égyptiens fut Pharaon, 
fils de Sânôs, qui régna 35 ans. Du nom 
de ce premier Pharaon, pendant de longs 
siècles, les rois d'Egypte furent appelés 
Pharaons. Il appartient h la Ve dynastie. 

En l'an 48 de Nachor. le 5e roi d'E­
gypte, Pharaon Kârîmôn, commença à 
régner, dans la VIe dynastie, pendant 
4 ans. 

A cette époque le Chananéen Armô-
nios eut deux fils : il appela l'un Sodome 
et l'autre Gomorrhe ; il bâtit deux villes 

chés, ainsi qu'il est dit3 :« Offrez des sacri­
fices expiatoires », et« comment aurais-je 
pu manger la victime expiatoire aujour­
d'hui? » et quand il entrait dans le sanc­
tuaire il apportait le pardon au peuple ; 
de même aussi Jésus s'offrit lui-même 
pour le peuple et immola en sa personne 
[13] les péchés de beaucoup4. [Il y a eu 
de nombreux prêtres] parce qu'étant 
mortels ils ne pouvaient durer3; mais lui 
vit à jamais, offrant des prières pour 
eux. — Comme il devait retourner au 

1. Plus bas (<:h. vu) : Arphakid. BH. a la même leçon qu'ici. — 2. Ant. Jud., I, vi, 4. 

3. Cf. Us'., x, 19. Ms. C : è^o . l o i ^ ^ o s » ^ o | ? y*!. — 4. Hebr., ix, 28. — 5. Ilebr., vrr, 23. 

I. 4 
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Dans le comput des années le texte de la Pesitta a 1384 ans de moins que les 
Septante. 

Abraham, étant âgé de 15 ans, commença de lui-môme à prier et adorer Dieu. 
Il chassait les corbeaux qui avaient été envoyés par Dieu sur la terre des Chal-
déens , pour détruire et dévorer leurs semences. 

[14] A cette époque mourut Bélos, le premier roi des Assyriens. Son fils Ninus 
régna 52 ans. 

Ce Ninus, second roi des Assyriens, bâtit dans la contrée une ville qu'il 
appela Ninus, et que les Hébreux appellent Ninive. Il fit à son père, Bélos, une 
statue en or fondu et il écrivit dessus : « GRAND DIEU » ; il le fit proclamer dans 
toute l 'Assyrie, et beaucoup l 'adorèrent. Après la construction de Ninive furent 
bâties Rahabôt, Râsân et Kâlnê1 . 

Alors fut bâtie Jérusalem, par Melkizédek le Chananéen, qui l'appela Oreb. 
Abraham mit le feu au temple des idoles qui était à Our des Chaldéens. Son 

auxquelles il donna leurs noms; il bâtit 
aussi Çei r , qu'il appela du nom de Çe'ir, 
leur mère. 

[12] En l'an 52 * de Nachor, le 6° roi 
d'Egypte, Pharaon Aphintos, commença 
à régner, à la VIP dynastie, pendant 
32 ans. 

Il envoya [des messagers] vers Kisa-
rônos, roi des Chaldéens, et apprit leur 
doctrine ainsi que le nom de Caïnan, 
dieu de Babel, dont l'image fut adorée 
en Egypte, jusqu'à Sérapis, fils deNiobé. 
Il bâtit la ville d'Apântos sur le fleuve 
du Nil, et il l'appela Babyione, c'est-à-
dire Babel. 

Asaph est d'accord sur ces choses, 
car il dit : « Du temps de [13] Tharé, les 
Égyptiens apprirent les doctrines chal-
déennes et firent fondre une statue d'or 
à l'idole Ninos. » 

ciel, il laissa le sacerdoce à l'Église pour 
le remplacer, vis à-vis de ses enfants,dans 
le pardon des péchés et le souvenir de 
son incarnation productrice de la vie : 
« Vous ferez ceci en mémoire de moi3. » 

[Secondement] le sacerdoce a été ins­
titué à cause des péchés. En effet, s'il 
n'y avait point eu de péché, nous n'au­
rions pas eu besoin d'expiateur. « Ceux 
qui 6ont sains n'ont pas besoin du méde­
cin. Jene suis pasvenu appeler les justes, 
mais bien inviter les pécheurs à la péni­
tence \ » Donc le sacerdoce a été donné 
aux hommes pour le.pardon des péchés. 

Et ces témoignages des saints relatifs 
au sacerdoce suffisent amplement. 

1. BH., Chr. s j r . , p . 11, ajoute : « c'est-à-dire : Arbèle, Res'aina et Séleucie», interprétation basée 

sur des assonances. Cf. ci-dessus p . 20, 1. 22. Voir aussi ASSÉMANT, Bibl. or., 1, 26, n. 4. 

2. Ms.»12 (oT pour CJ) . 

3. Luc, xxii, 19. — 4. MATTH., IX, 12; MARC, ir, 17; Luc, v, 31-32. 
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frère Harôn entra pour l 'éteindre et sauver les idoles, afin qu'elles ne brûlassent 
pas, et il y fut consumé. 

Abraham, âgé de 60 ans, emmena Tharé, son père , Nachor, son frère, et Lot, 
fils de Harôn, et ils vinrent habiter à Harran, pendant 14 ans ; puis il quitta son 
père à Harran, et vint dans la terre de Chanaan. 

En l'an 5 de Tharé, commença à régner 
en Egypte le 7° roi, Arsakos1, pendant 
33 ans. Il bâtit une ville de son nom. 

Il eut pour successeur Pharaon Sâmô-
nos, pendant 20 ans. 

En l'an 28 de Tharé, le 9° roi, Pharaon 
Armios2, commença à régner,en Egypte, 
à la Xn dynastie, pendant 27 ans. 

En l'an 14 de cet Hermios, l'an 36 de 
l'Assyrien Bélos, naquit Abraham d'a­
près la chronologie d'Andronicus. 

En l'an 15 d'Abraham Armios l'Egyp­
tien, en vint aux mains avec Bélos l'As­
syrien : Armios fut vaincu et fut mis à ' 
mort. 

Il eut pour successeur, à la XIe dynas­
tie, le 10p roi : Pharaon Phàrnados (?), 
Thébain, pendant 43 ans. 

Vient ensuite le 11° roi, a la XIIe dy­
nastie, Pharaon Phànôs ; c'est celui qui 
ravit à Abraham sa femme Sara, et qui 
lui rendit ensuite, avec sa femme, de 
l'or, de l'argent, des troupeaux, et le 
renvoya d'Egypte. 

En l'an 98 d'Abraham, le 12e roi, 
Pharaon Iïysqos3 commença h régner 
en Egypte, a la XIIIe dynastie, pendant 
21 ans. 

1. BH., p . 10 : io»aa»o4ol. Comp. les variantes orthographiques du tableau synoptique (p. 14 du 
texte). — 2. BH. ne donne le nom qu'une fois, et écrit u»au»j|_ — 3 g j j . VÛOaûaûa«|# 



28 CHRONIQUE DE MICHEL LE SYRIEN 

CHAPITRE VII. — Où l'on montre, comme dans un tableau, l'accord et le dé­
saccord des Chroniques, quant au nombre des années, jusqu'à Abraham. 

Eusèbe a commencé à Abraham à établir les canons chronologiques. C'est 
pourquoi nous devons placer ici ceux qui vont d'Adam à Abraham. 

Depuis Adam jusqu 'au Déluge : 2256 ans. 
Du Déluge à la Division : 660 ans (ms. : 600) : 2916. 
Phaleg engendra Ragau, 10 ans après la Division : 2926. 
Ragau engendra Saroug à l'âge de 132 ans : 3058 (ms. : 3018). 
Saroug [engendra] Nachor à l'âge de 130 ans : 3188 (ms. : 3102). 
Nachor engendra Tharé à l'âge de 79 ans : 3267. 
Tharé engendra Abraham à l'âge de 70 ans : 3337 (ms. : 3357). 

Rois de Babylone : 

En Tan 40 (ms. : 10) de Ragau Nem-
rod commença à régner : 69 ans. 

Ensuite il n'y eut pas de roi pendant 
43 ans (112). 

Qombaros : 85 ans (197). 
Samîros : 72 ans (269;. 
Kisrânos : 43 ans (312). 
Arpâkîd : 18 ans (330) (ms. : 340). 
Interrègne de 7 ans (337) (ms. : 347). 
Ensuite vintBélos, chef de la royauté 

des Assyriens. 

Enl'an 36de celui-ci naquit Abraham. 

\Extraii\ du I" livre d'Asaph. 

L'an 135 de Malalaèi mourut Adam. 
L'an 20 de Hénoch mourut Seth. 
L'an 13 de Mathusala mourut Enos. 
L'an 61 de Lamech mourut Caïnan. 
L'an 33 de Lamech Hénoch fut enlevé. 
L'an 34 de Noé mourut Mahlalaél. 
L'an 166 de Noé mourut Iared. 
L'an 600 [de Noé] mourut Mathusala. 
Asaph enseigne que Mathusala périt 

dans les eaux du Déluge avec les enfants 
de Caïnan. 

L'an 74 de Salah mourut Noé. 
L'an 156 de Salah mourut Sem. 
L'an 34 de Héber mourut Arphaxad. 

Rois d'Egypte: 

En l'an 100 de Ragau, Pànouphis : 
68 ans. 

Eupropis : 46 ans (114). 
Sânos : 60 ans (174). 
Pharaon fils de Sânos : 35 ans (209). 
Pharaon Kârîmon : 4 ans (213). 
Phararaon Aphantos : 32 ans (245) 

(ms. : 246). 
Pharaon Orkos : 33 ans (278). 
Pharaon Samos : 20 ans (298). 
Pharaon Hirkos : 25 ans (323) (ms. 

325). 
En l'an 17 de celui-ci naquit Abraham. 

[I*>] [Extrait] de la Chroniqued'Ezra, 
selon le comput des Hébreux et des Sy­
riens. (A partir d'Abraham, la Pesittaest 
d'accord avec les Septante.) 

L'an 56 de Lamech mourut Adam. 
L'an 168 de Lamech mourut Seth. 
L'an 84 de Noé mourut Enos. 
L'an 179 de Noé mourut Caïnan. 
L'an 234 de Noé mourut Muhlalaël. 
L'an 266 de Noé mourut Iared. 
L'an 178 de Noé [sic) Hénoch fut en­

levé. 
L'an 595 de Noé mourut Lamech. 
L'an 600 de Noé mourut Mathusala. 

Fin. 


